convention  N A T I O N A L E. 

déclarati 

le  préjîdevt  de  la  Convention  natio^ 
nale  a faite  dans  la  féance  du  i8  mai, 
Qt  dont  l’Ajfemblée  a ordonné  l’imprej- 
fon  , (S-  l’affiche  dans  Paris  ; 

iMPRlMifi  ÏAR  ORDRE  DE  LA  CoNVEKTlCW  NATtftNAl.E. 


/■ 


Citoyens, 

fcandaleiife  qui  vient  de  Te  pafTer  dans 

'a  vérité  d’iL  confoi- 

Sovens'^“‘  plufieurs  bons 

r.arri  ^ î*efufe  de  fe  nommer  que 

vaT  ■'  poignards  des  aflàffins.^Je 

écouti  en^Ül  pg'^ateurs  ! peuple  ! 

écoutez  en  ûlence  ; il  y yg  de  votre  falut..... 
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L.’anllocr^t’0  8c  les  rois  coalîfcs , <^uî  fremiflTettt 
de  ne  pouvoir  nous  ravir  notre  liberté  par  la 
force  des  armes  , font  prêts  à la  détruire  p^ 
une  intrigue  ourdie  avec  de  l’or ........  ^ e ^ 

ces  jours  - ci  que  le  complot  doit  éclater  ^ oC 
ce  cul  s’ed  paiïe  hier  & aujourd’hui  dans  cette  faite  , 
n’en  ed  què  le  préliminaire.  Cette  confpiration  a le 
même  but  que  celle  du  lO  mars  : on  veut  détruire  la 
Convenlion  nationale  par  l’infurredion  ; <5c  le  plan 
d’exécution  , le  voici  : 

Les  machlnateurs  , après  avoir  depuis  long-temps 
préparé  les  efprils  par  ^s  dlfco^rs  aftucieux  & revê- 
tus'd’cxpreffons  patriott^is^^llpÿ^égaré  des  membres 
des  fociéiés  popifaii^s  des  autorités  conflituees  ^ 
& même  de  la  Convention  , au  point  de  leur  per- 
fuader  qu’il  faut  que  le  peuple  infurge  de  nou- 
veau peur  fauver  la  Patrie.  Ils  ont  fait  organi- 
fer  cette  infiirreélion  par  des  comités  clandejlns  : 
tout  eil  prévu  de  combiné.  Un  défordre  que  Ion 
do  t fa’re  naître  dans  la  Convention  , fervira 
de  prélcxle  à l’émeute  projeté  ; les  femmes  com- 
menceront le  mouvement  ; il  y en  a même  d en- 
rêavnentecs  pour  celte  oeuvre  d’iniqiuté.  Au  moment 
\ ou  leur  bras  égaré  va  poignarder  la  Fatrie  , on  leur 
fait  croire  qubdies  font  des  héroïnes  qui-  doivent  la 
fauver.  Les  hommes  vieiidront  a 1 appui  des  Lmmes. 
Il  efî  vrai  que  la  grande  majorité  des  citoyens  n’efl: 
’aas  égarée  \ mnis  on  e(l  parvenu  a fanatifer  cette 
partie"^ crédule  du  peuple  qui',  plus  recommandable 
par  fes  vertus  que  par  fes  lumières  efl  fi  facile  â 
fédiiire  ; oh  a même  cherché  à perluader  aux  vo- 
lonîaires  qui  le  rendent’  à la  Vendée  , qu’ils  ne 
dévoient  partir  qiï’après  rexécution  du  projet.  Les 
infurgés  doivent  exécuter  liir  les  membres  de  la 
Convention , de  fur  d’autres  citoyens , les  proferiptioris 
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ôc  les  arreflations  ordonnées  par  les  chefs.  Les  prof- 
crits  trouvant  néce(rairement  des  défenfeurs,  le  com- 
bat s’engagera;  les  membres  de  la  Convention  qu« 
ces  chefs  auront  égarés  , feront  eux-  memes  mafîacrés. 
Alors  la  repréfentation  nationale  fe  trouve  détruite, 
la  guerre  civile  allumée  , les  départemens  Sc  les 
armées  divifcs  ; il  ne  refte  plus  à la  France  aucun 
point  de  ralliement;  l’anarchie  la  dévore:  6c  c’efl 
dans  ces  entrefaites  que  toutes  lespuiflances  attaquent 
à-la*  fois  nos  frontières  , que  les  ariftocrates  fe  mon- 
trent, 6c  que  la  contre-révolution  s’opère....  Peuple! 
VQÜà  l’abyme  où  tu  cours  te  précipiter,  fi,  malgré 
tout  ce  que  tu  viens  d’efitendre,  tu  perfides  à fuivre 
Fimpulfion  de  ceux  qui  te  trompent.  J’attede  le  ciel  que 
c’eft  pour  ton  falut  que  je  te  parle..,.  Si  tu  pouvois  voir 
le  fond  de  mon  cœur , tu  reconnoîtrois  à quel  point 
j’abhorre  fefclavage  & j’adore  la  liberté.  C’ed  elle 
qui  m’infpire  en  cet  infiant.  Je  devois  à ma  Patrie  la 
déclaration  que  j’ai  faite.  J’ai  acquitté  ma  confcience  ; 
6c,  ferme  à mon  pofie  , j’attends  les  événemens. . . . 
J’aim^  affez  le  peuple  pour  vouloir  le  fauver  de  fon 
propre  délire;  6c  quand  niême,  dans  fexcès  de  fon 
aveuglement,  il  viendroit  me  frapper  fur  ce  fauteuil; 
percé  de  coups  , je  ferois  encore  des  vœux  pour 
foî]  bonheur,  6c  mes  dernières  paroles  feroient  :D1EU, 
SAUVE  LA  LP3ERTE  DE  MON  PAYS  , ET  PAR- 
DONNE A CES  MEURTRIERS , CAR  ILS  NE 
SAVENT  CE  QU’ILS  FONT  ! 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


